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Pour nourrir une population qui devrait atteindre 10 milliards d’habitants à l’échelle de la 

planète d’ici à 2050, il faudra augmenter la production alimentaire mondiale de moitié au 

cours des 30 prochaines années. L’un des défis majeurs auxquels nous devons faire face 

à cet égard consiste à offrir de nouvelles perspectives aux populations qui vivent en zone 

rurale. Le secteur agricole africain recèle un potentiel énorme mais a besoin de 

davantage d’investissements pour devenir plus dynamique et attirant, en particulier en 

ce qui concerne la création d’emplois. Il faut notamment se préoccuper des jeunes 

hommes et des jeunes femmes, qui représenteront la vaste majorité des Africains dans 

un proche avenir. L’Allemagne note avec une vive satisfaction la fermeté avec laquelle le 

FIDA s’engage à jouer un rôle de premier plan à ce sujet et à concrétiser le Programme 

2030. Nous pensons qu’un bon développement rural – qui repose sur un concept 

d’autonomisation des petits exploitants, des femmes et des filles, y compris en tant 

qu’entrepreneuses, et des jeunes en général – est essentiel pour parvenir à un 

développement robuste, éradiquer la pauvreté et assurer la sécurité alimentaire. 

Dans ce contexte, l’Allemagne a augmenté le montant de sa contribution de base à la 

Onzième reconstitution des ressources du FIDA. Nous continuons de nous engager 

activement aux côtés du FIDA et dans ses programmes, lesquels coïncident avec nos 

priorités politiques en général et avec notre plan Marshall avec l’Afrique en particulier, 

notamment en ce qui concerne la lutte contre la faim et la malnutrition. Nous avons 

lancé notre initiative spéciale ONE WORLD – No Hunger (Un monde sans faim), qui vient 

aujourd’hui en aide à près de 10 millions de petits exploitants et contribue à réduire la 

malnutrition. Elle leur permet de générer des revenus représentant au total 400 millions 

d’euros et facilite les investissements dans la remise en état des sols et les droits 

fonciers des petits paysans. 

Le mandat du FIDA doit demeurer axé sur les jeunes, en particulier en Afrique, et sur les 

pays fragiles – ceux auxquels il reste le plus de chemin à parcourir pour réaliser les 

objectifs de développement durable. Nous invitons le FIDA à continuer de respecter le 

principe consistant à ne laisser personne de côté. Nous l’encourageons par conséquent à 

rester axé sur les pays pauvres et les contextes de fragilité, surtout en Afrique, et à faire 

fond sur son avantage comparatif à cet égard. Nous soutenons en outre activement la 

mise en œuvre de l’approche du FIDA en matière d’intégration de la nutrition, de l’emploi 

des jeunes, du changement climatique et de l’égalité des sexes qui a été convenue 

durant la Onzième reconstitution des ressources du FIDA. Ces domaines sont également 

des priorités majeures en ce qui concerne les contributions de l’Allemagne au 

développement. 

Permettez-moi de vous citer deux exemples concrets de la manière dont l’Allemagne a 

renforcé son expertise au cours des dernières années. Les centres d’innovation verte 

financés par le Gouvernement allemand, au Cameroun par exemple, permettent de 

promouvoir les filières à l’aide de différentes mesures. Ces centres soutiennent les petits 

paysans en proposant des formations agricoles, en promouvant l’esprit d’entreprise et en 

apportant une assistance pour la création de groupes d’agriculteurs. Il est très important 

de prendre contact avec les acteurs du secteur privé en Allemagne, de façon à permettre 

leur participation au programme dans le cadre de partenariats innovants. 

Nous pensons qu’une collaboration avec des start-up technologiques innovantes dans le 

secteur agricole contribuera à mettre en place un environnement favorable aux jeunes 

entrepreneurs dans les zones rurales et dans le secteur numérique. Au Ghana, par 

exemple, nous lançons l’initiative Make-IT Africa pour améliorer l’accès au financement, 

aux marchés et aux compétences. L’alliance Make-IT regroupe plus de 20 entreprises du 

secteur numérique, réseaux d’entreprises et partenaires financiers basés en Europe. 

Notre objectif est d’aider à créer un environnement propice aux jeunes entrepreneurs du 

secteur numérique au Ghana. 



Mais nous devons naturellement mettre également l’accent sur l’inclusion, la 

transparence et l’équité, en tant que conditions préalables essentielles à l’introduction 

des technologies numériques. 

Nous sommes convaincus de la nécessité pour le FIDA, dans les années à venir, 

d’assurer sa viabilité financière et de coopérer étroitement avec les pays partenaires, en 

s’alignant sur leurs priorités et leurs stratégies sectorielles. Dans une optique de 

renforcement de l’impact du FIDA, l’Allemagne appuie sans réserve les processus de 

réforme en cours touchant l’architecture financière et le nouveau modèle opérationnel du 

Fonds. Nous sommes très satisfaits de voir que les premiers résultats des réformes en 

cours sont déjà visibles dans le budget pour 2019, et souscrivons pleinement à ces 

processus, en particulier en ce qui concerne le Cadre pour la soutenabilité de la dette. 

Nous souhaiterions en outre attirer votre attention sur les résultats obtenus dans le 

cadre de la mise en œuvre de la réforme du système des Nations Unies pour le 

développement, et grâce à la collaboration étroite et efficace avec les organismes ayant 

leur siège à Rome, à savoir la FAO et le PAM. 

Je voudrais remercier le Président Gilbert Houngbo ainsi que la direction et le personnel 

du FIDA pour l’énergie extraordinaire qu’ils ont déployée à l’occasion du lancement de ce 

vaste programme de réformes. Comme dit le vieux proverbe, Rome ne s’est pas faite en 

un jour, et je voudrais vous inviter à réfléchir à l’ordre chronologique des réformes en 

tenant compte des avantages comparatifs du FIDA. Ce point sera déterminant si l’on 

veut pouvoir produire des résultats d’ensemble. Je suis conscient que le processus de 

décentralisation ainsi que l’élaboration du nouveau modèle opérationnel du FIDA et la 

mise en œuvre des programmes d’intégration représentent une énorme charge de 

travail. Et je sais que tout cela ne pourra se faire sans une profonde motivation 

intrinsèque des personnes qui consacrent leur temps et leur énergie au FIDA et à 

l’exécution des projets. 

Je voudrais également remercier expressément le Président Gilbert Houngbo de sa visite 

en Allemagne en novembre de l’année dernière, à l’occasion de laquelle nous avons eu 

des discussions très intéressantes au Ministère, mais aussi au Parlement. Ces échanges 

ont été d’un intérêt majeur pour nous, et je me réjouis de continuer à travailler à vos 

côtés dans la perspective de la Douzième reconstitution des ressources du FIDA. 


